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BON ET BON MARCHÉ
«•Fougères, le 29 janvier 1908. — Mon- 
(ieur, — Je tâcherai de répandre votre pro­
duit comme il le mérite. Dès maintenant je 
certifie qu’ il est des plus efficaces : je  l ’ ai 
expérimenté. C’est donc convaincu que je  le 
recommanderai. Ses prix sont aussi des plus 
abordables. La mention < Bon et Bon Marché a 
mériterait de figurer sur l ’ étiquette. Rece­
vez, Monsieur, la nouvelle expression de 
mes meilleures civilités. 17
Signé : LEBORÜ
Goutte de salive vue nu microscope. Innombrables 
microbes. Le Dontol les tuo tous et purifie com­
plètement la boucbo.
Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un den­
tifrice à la fois souverainement antiseptique 
et doué du parfum lo plus agréablo.
Créé d’ après les travaux de Pasteur, il 
détruit tous les mauvais microbes do la 
boucho ; il empêche aussi et guérit sûrement 
la carie des dents, les inflammations des gen­
cives et les maux do gorge. En pou do jours, 
il donne aux dents une blancheur éclatante 
et détruit 1e tartre.
I l  laisse dans la bouche une sensation do 
fraîcheur délicieuse et persistante. Son action 
antiseptique contre les microbes se prolonge 
dans la bouche nu m oin s  24 heures.
Mis pur sur du coton, il calme instantané­
ment les rages de dent* les plus violentes.
Le Dentol so trouve chez MM. les pharma­
ciens, droguistes, parfumeurs, et dans toutes 
les bonnes maisons vendant de la parfumerie. 
Maison Fréro, 1!), rue Jacob, Paris. — DépOt 
g é n é ra l  p o u r  l a  S u iaee  : G. Yinci, 
Genève. — Prix du Dentol : flacon petit 
modèle, fr. 1.75; Pâto vorre, fr. 1,50 et pâte 
aluminium, fr. 2 ; Poudre, fr. 1,00; s n il it  
p o u r  O u io ïs .
Csdeau à  nos lecteu rs
I l  suflit d’onvover à M. G. V in c i, 8, rue 
G.-Revillod, Genève, cinquante centimes en 
timbres-poste eu se recommandant de L a  T ri­
bune de Genève pour recevoir franco par la 
poste un d é lic ieu x  co ffre t contenant : 
un petit flacon de Dentol, une boîte de pâte 
Dentol, une boîte de poudre Dentol et une 
su rprise.
la rr lm ÎA r  c e^ro^ ei pour i®r oct°"
JC1I U l l i lC l  fore, mi jardinier non marié, 
connaissant parfaitement les 3 branches, 
Eobre et sédentaire. Ecrire, 1417, Tribune, 
6, rue Bai’tholoni. T7250
On demande 470
bonne d'enfant
Allemande auprès de deux enfants de 
2 et 6 ans. Bons gages. S’ adr.,magasin 
de La Samaritaine, 9, rue du Rhône. 
Ut
Nous cherchons de suite,
jeune fille de bureau
sachant les deux langues. 
S ’adresser,G aleries de R ire . 3160
L’ACTIVITÉ
Office de placement, inscrit au REBIST9E DU COBHERCE 
31, rue du RliSne, Genève
demande do suite : 2241
1 précepteur, français, allemand, pour Kiew. 
1 institut, dipl., 3 lang., music., p. le Caire. 
1 institut, dipl., franç., allem., p. Bukarest. 
1 institut, dipl., musicienne, p. Athènes.
1 institut, dip., fr., ail.,music., p. Salonique. 
1 institut, allem., music., pour la Turquie.
1 dame de comp. franç., au pair, en Alsace. 
1 gouvernante française, pour la Roumanie. 
1 gouvernante instruite, p. voyag. en Italie. 
1 gouvernante recommandée, p. Pforzhoim.
1 gouvernante sachant coudre, p. Carlsruhe. 
1 gouvernante, ail.français., pour la Russie. 
1 gouvernante un peu music., p. Francfort. 
1 bonne supér. expérimentée, pour Berlin.
1 bonne supér. recommandée, pour Kielï.
1 bonne supérieure, allemande, pour Tunis.
1 bonno supérieure française, pour Moscou.
1 f. de ch. bonne, suisso allem., p. Païenne. 
1 f. de ch. bonne franç.,angl., p. c "  Vaud.
1 nurse pour petit enfant en voyage.
Le bureau ne place pas les filles à tout faire. 
Priè re  de venir consulter le tableau  
affiché au bureau :
94 places vacantes le 19 sept. 1911.
DIRECTEUR
Le poste de directeur de la chorale L a  
Coneorde, de Nyon, est à ropourvoir.
Adresser offres et prétentions jusqu’au 5 
octobre prochain, au presidont de la Société, 
à Nyon. T723Ü
LE  B U R EA U  DU T R A V A IL
5, Fusterie, demande i 
Bonne expérimentée pour bébé, 60 à 80 fr. 
Gouvernante-institutrice, franç., p. la Suisse. 
Trois jeunes valets de chambre.
Valet de chambre expérimenté. 80 fr. 
Première femme de chambre, France.
Ménage : cuisinière et valet de ch. jeunes.
Il offre i
Valet de chambre, stylé, Allemand. 12767
DÉCOUVERT PAR L'AUTEUR EN 1881’
'A d m is  d a n s  le s  H ô p i t a u x  d e  P a r is  S  p a r  t e  M in is tè r e  d e s  CoIo w p s
G U É R I T  :
ANÉMIE CHLOROSE DÉBILITÉ =
Ne Fatigue pas l'estomac.ne noircit" pas
g-g-sx? les derüs.'SS'cÆd 
h  e s t en tiènem enf~  a s s im i/ a b le . t n ^
DOSE : S à 30 gouH'es pan repas dans un peu 
d'eau, de vin ou de lai h commQnceP par 5 gouHes 
et augmenter progressivement- de 2 aoutto* 
par jo u r suivant* les cas,
Sous Forme de P E P T O -É U X JR  ou de V//V le
PEPTQNATE de FER es té  A? fois un Ferrugineux 
de prem ier ordre et une liqueur très aoréjble
M a u r i c e  ROBIN  . P a r i s
filiale pour l a i s s e :  8.(^ue Gustave (^evilliod.G^neVC
w a i i i a i i o n i i B
Romnicoilo b°nne famille, capable, présen- 
UClIlUIOullu tant bien, très au courant de 
la vente et du commerce, 3 langues. «I^ s ir»1 
p la ce  GÉRANTE ou CAISSIÈRE ou 
p rem iè re  vendeuse dans magasin tin, à 
Genève ou Lausanne. Ecr. s. chiffres H4146M, 
à Haasenstein & Vogler, Montreux- HT7U53
Correspondant
italien, teneur de livres. Italien, 30 ans, actif, 
ayant la pratique du commerce, bien.au 
courant du contentieux et de la comptabilité, 
dactylographe, connaissant le français, cher­
che place. Adresser offres, sous Bo 3972 G, à 
Haasenstein & Vogler, Saint-Gall. HT7181
Jeune pâtissier ES?»*-
gages. Ch. Eourquin, Neuveville.
Petits
T7205
B ONNE COUTURIÈRE cherche place dans un atelier à Genève. T7203
Chiffre 20, Oberschsdorf, Argovie.
Fabrique de chaussures
Un bon contremaître ayant fait 
plusieurs années de pratique de la broche et 
connaissant toutes les maohines, C h e r c h e  
place Stable. Ecrire sous chiffres 
G AI 479. à  Haasenstein A  Vogler, 
Genève. HT7264
Jardinier Jardinier marié, 1 en­fant, cherche p 1 a c o 
dans maison bourgeoise, à Genève ou envi­
rons. Connaissant très bien les 3 branches et 
muni de bonnes recommandations.
S ’adresser à H. C., chez A. Boy, horticul­
teur à Rolle (oanton Vaud). T72i9
JEUNE FILLE
instruite, de bonne famille, présentant bien, 
parlant correctement l ’ allemand et un peu le 
français, aimant beaucoup les enfants et con­
naissant la manière de les traiter, leur édu­
cation ainsi que les soins à leur donner, 
cherche place convenable, au­
près d’ enfants, comme gouvernante ou maî­
tresse d’allemand, pour tout de suite ou épo­
que à convenir. Photogr. ou présent, person. 
sur demande. Adr. off. sous Me 7478 Y , à  
Hauaenatelu «fc Vogler, Berne. HT72E4
AFFAIRES IMMOBILIERES
A VENDRE
dans village du canton de Vaud, station d’é­
trangers (été et hiver) bel ihfmeuble de 
rapport facilement transformable en 
hôtel-pension. Pour tous renseignements, 
s’adresser Etude Burn ier, notaire, 
h Nyon. HT7121
Immeuble en ville
état neuf, exposé au midi. Rapport, fr. 
6000. P rix  ; fr. 92.000.
Adr., E. NAEF, rue Corraterie, 18. 7341
Belle villa
à remettre ou à vendre (bonne occasion).
Villa, 10 pièces, chambre do bains, magni­
fique véranda, beau jardin ombr. Aux abords 
de la ville. Tramway. S’adr. Clos Belmont, 
route de Chêne, 4, villa La Pervonche. 12760
A REMETTRE
Je cherche
à  vendre, à Genève, mon café-bras> 
serie, situé dans le quartier lo plus com­
merçant de la ville et dans une artère prin­
cipale. Je réserverai de bonnes conditions à 
preneur du métier, disposant de 7000 fr. au 
minimum. I l  ne sera répondu qu’ aux offres 
sérieuses et déclare no rien vouloir des agen­
ces. Ecrire sous M. C. 800, poste restante, 
Mont-Blanc, Genève. HT6952
Affaire avantageuse
A remettre un bon café ouvrier,
situé dans quartier populeux, bonnes condi­
tions. Conviendrait à jeune ménage.
Ecriro, F. F. 444, poste restante, Mont- 
Blanc, Genève. HT6953
A  V E N D R
A VENDRE Bêv°;
modèle 1910, état neuf. S’ adresser, 60, rue 
de St-Jean, 2me étage, dep. 6 h. du soir. 12161
EN S EIG N EM EN T
Enseignement du Violoncelle
Professeur Laurent JUNOD
'—  Eue des Grands-Philosophes, 3 —  
R E N T R É E , 20 S E P T E M B R E  12736
HOTELS a PENSIONS
Peoslon-famlIIe
belle situation, confort moderne, cuisine soi­
gnée, depuis 4 fr. 50. Villa Miremont, Tour- 
de-Peilz prés Vevey. Téléphone 624. T5120
CHAMBRES ET PENSIONS
Bonne famille neuchAteloise pren­drait pensionnaire, demoi­
selle Busse. Leçons particulières, conver­
sation, piano, peinture, vie do famille.
Ecr., 4880, poste restante, Locle. T7247





Reçoit à. son institut d’orthopédie, rue  
St-Oura, 2, de 2 à 3 h., jeudi ôxcepté (au 
lieu de 11 h. à midi). HT7218
Docteur R I L L I E T
de retour 72
L  HEKSCH
médecin - chirurgien - dentiste
de retour «»»'
D r.Ed.D U B U IS
D E N T I S T E  HT7263
de retour
ANNONCES MEDICALES
fpmmo Mme MARGOT 
_ lullllllu 28, rue du Rhdne, 28.
Consultations tous les jours. — Pensionnaires.. 
Man spricht deutsch. — Téléph. 6085. 8177
M" C. GÉLLY-GALAY
Sage-femme diplômée. Pensionnaires. 
Téléphone 3630. —  Consult. tous les jours. 
15. rne des A lpes (près Gare). 8253
H ““ ACQUADRO
sage-fem m a 2313
9 4 ,  r u e  d u  I F t l iô n e ,  9 4
absente jusqu’au 20 septembre.
Mme Ormin, sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. —  T é lé p h .  45  88 
9, rue  de Berne ( près gare, GENÈVE
Mme Savio, sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. —  T é lé p .  42  82 
11, lto n le v . Ja in eH -F n zy , G e n è v e . 5786
Changement de domicile
Mme Eugène CORNU
s a g e - f e m m e  12490 
Rue des Alpes, 25, au 1er, Genève.
26, me k CanJolie, 26
-----c e  G E NÈVE  e □-----
In stitu t â ’é le c frs flïâ ra p ie
Appareils “ Galvana-Catalysor,, Système A. L. Z.
M a l a d i e s  t r a i t é e s  ■ Toutes les 
m aladies nerveuses, en particulier la 
neurasthénie (fatigue nerveuse), neu­
rasthénie sexuelle (impuissance, pertes seir.i- 
nalos, stérilité, pertes blanches), épilep­
sie, vertige, paralysies, tabès, migraine, 
insomnie, perte de la mémoire, douleurs, 
palpitations, reta rd  dans le dévelop­
pement physique et intellectuel 
des enfants. 4721
Les appareils “ Galvano-Catalysor,, donnent 
90 o o de guérisons et 10 % d’amé­
liorations certaines, même dans les cas où 
d’ autres traitements ont échoué. Ces appa ­
reils ne sont installés qu’à l ’ins­
titut d ’électrothérapie,
26, rue de Candelle, Genève.
Ouvert de 8 h. à midi et de 1 à 6 heures.
S P EC IA LIT ES  IWÉDICALËS
Nouveau
Les HOMMES qui se sentent
faib les
ne devraient pas hésiter de prendre de la 
FIRMUSINE.
L ’ ancienne vigueur retournera dans le plus 
bref délai. —  Pas de secret. —  De tonte 
loyauté.
E ffe t  im m édiat. Examinée et re­
commandée par les médecins.
Lo paquet à fr . 7,50.
La F I  K M  U S I N E  so vend : 




Célèbre voyant. Explication des lignes de 
la main. P rix  : trois francs. Cari Wittko, 
graphologue, Annemasse, maison Imberti, 
avenue de la Gare. De Genève, avec le tram.
Encres J .  GARDOT
N’épaississant pas  DIJON 
T5254: N’oxydant pas  les P lumes
A ssurances
“ 'G énérales
RoM MarcM & Cie
Etudiant demande cham bre etpension dans famille 
allemande. De préférencè à proxim. de l ’Hô­
pital cantonal ou de l ’Ecole de médecine. Adr. 
offres 689, Tribune, Bfonçaie. 12748
QUI L O U E R A IT
une petite automobile avec chauffeur, pour 
un voyage de commerce, pour quelques 
temps, référ. p.écrit. Servette, 19,2me.l925
Dame et Monsieur rons ville, chambre
gu soleil avec pension simple mais soignée. 
Fr. 3,50 par personne, avec chauffage et lu­
mière. Ecr. M. 938. Tribune, Molard. 12783
S O C IÉ T É
(de 12 à 15 membres) chercho modeste 
local, central do réunion, un soir par 
semaine. S’ arrangerait avec d’ autres sociétés. 
Adr. offr., Photo-ofîjce, 14, Corraterie. 12743
Aufgebot.
Eswird zur allgemoinen Kenntnis gebracht, 
dass 12780
1. der Oberbeamte derlnternat.Schlafwagen- 
gesellschaft A ndréas Ignaz Q u lrin  Norz,
mit demWohnsitz inNizza, rueEd.Dalmas4, 
aufhàltlich in Dresden, Sohn des Juweliers 
Andréas Norz und dessen Ehefrau Anna geb. 
Mayr, beide verstorben in Innsbruck ;
2. die A n n a  W ilh e lm in a  Auguste  
Nelils, wohnhaft in Gonf, place du Port 1, 
Tochter des Landwirts Wilhelm Johann Joa- 
cliim Nehls und dessen Ehefrau Karoline Jo- 
hannnMartha geb. Caris, wohnhaft in Dresch- 
witz, die Ehe miteinander oingehen wollon.
Die Bekanntmachung des Aufgebotes hat in 
dor Gemeindo Dresden und in der in Genf 
und Nizza verbreiteten € Tribune de Genève» 
zu gescheheü.
Dresden (Schnlgasse 2, n), nm 15. Sept. 1911.
Konigl. Sachs. Standesamt Dresden I . 




EUE PETITOT, 10 
E . DUBELLY. anc. Insp. police, Tél. 3706
Petites 
Annonces 
à la ri/ 
ré d u it
A V IS  AU X JEUNES F IL L E S .— Avant de s'on- 
jriiRer à l ’Atranger, prondro rensuignementa ù 
l'Ag^nre gratuite dos institutrices ot bonnes, rat 
d «« Oluinrironniors. 1M. Genève
<^uifcin;ère recamuiandée, do prélér. piotustuute, j  capable, propre et active, est demandée ponr 
fam ille de troiH personnes, habitant près de 1r 
ville. — Ecrire, Nn fîTB, Tribune, Monnaie. 12'90
4 ’ oiuie Autrichien, qui va taire- grand voyage 
\ j ' Afrique, a beaoin d’ an jeune homme de 
Iti à 18 ans, de ia campagne, comme jeune homme 
de compngnieet en même temps pour son service.
Innt.il® de ae présenter sans ces conditions, 
Hôtel Méti'opclo. chambre No 26, de i l  à 1 h. et 
de 6 à 7 lieuros, suir. ,
______  TRES PRESSÉ. HT7-2P8
I ) E SU ITE  réoBsnj. coniuriére, ch. M lle Tsciieer. I I . rue A m i-Lullin, Bme. porte a gauche. 127ô;î
I \«m andée pour Marseille fille  de chambre bien 
\ f  reoomm.. bonne santé. P. inform., s’adr. Pen­
sion Internationale, 7, quai du Mt-BJano. 127!H
 ^ouveinanfü allem., dem. au pair, à Marseille, 
X pr 1 fillette. Pons, Hornnng, 29, hd G.-Favon.
1 EU NE C U IS IN IER E . — 
J  St-Qporgofi. PetilrLancy.
Pension Racine,
127-12
oh travail fac., brod. chez soi, 2 fr. par jour. — 
L. Payer. 2, m e W inkelried ,2 à 4 heures. 12729
MÜUES. Un demande une commissionnaire. S ’adr., 30, Grand-Quui. 12752
V f  énage Bana enfant, habitant la campagne 
l l l  toute l'année, engagerait jeune domeâtique, 
très recomm., sach. faire bonne cuisine et conn. 
lo ■orvicM. Bons gages. — S ’adr. pr renseig. rue du 
Marohé, 9, mag-. en tr.,ent 11 h. et midi, on 4 à ô h.
I\/| ODES. Dem. de suite, h. garnisaeuse et vend. 
l f|  Sous A. B. 108, poste resfc., Mt-Blnnc 12798
ON CHERCHE UNE JEU NE ELLlLE poux tout faire, recommandée.
S ’adresner, b, chemin de Pinchat, chez Mme 
Quinand. T7273
ON demande pour Nice, bonne Allem ande ou Suisse allemande, pour m inage et s’occuper 
2 enfanta {H et 1 an). — Ecrire avec renseignem. et 
référ., Volpj, 65, rue Pastorelli, N ice. 12771
ON demande bonne à tout faire, chez dame inlirme. Bons gages. — S'adr., MJss Eraser, 
19. boulev. des Philosophes, entre 8 et 4 h. 12791
ON demunde jeune domestique recommandée pour tout faire dans ménage soigné peu nom­
breuse. Se présenter de 10 à 5 heures, rue Charles- 
Gwlland, 15. Sine, à droite. 12697
( vN demande jupièrua et coisagèrea, chez M lles I  Depraz, 8H. rue du Rhône. 12710
O N cherche 4. avenue jeune tille pr aider ménage soigné, Gare Eaux-Vives, 1er, gauche. 12H91
ON cherche pour le commencement d’octobre, jeune homme de 16 à 18 anB, de bonne santé 
et bien recommandé, comme petit domestique, 
pour divers travaux de maison. — S’adr. le  matin 
ou par écrit, à. Mme Frank Brocher, Vandœavreg, 
Genève. T7199
ON demande une BONNE A  TOUT E A IR E . — Inu tile de se présenter sans rélérences. Chez 
M AD AM E CANALS, 24, chemin des Cottages, 24 
(Florissant). I25Ô2
O N dum. ouvrières très capables pr la jaquette. Mme Caillat, 7, Fusterie. 12680
kN demande de suite nu« commissionnaire.
I Mlles Sigaud, rue St-Ours, 4. 12737
ON demande femme de ménage, disposant de doux heures tous les matins. — S'adresser, 
boulevard des TranchéeB, 46, concierge. 12756
ON demande une bonne cuisinière, pr ménage de 2 personnes, h iver à Cannes. — S’adresser, 
chez Mme H ilt, Vandœuvres. 12Î44
O N demande une j. cuisinière ou b. domest. pr pens.-fam ille. 7, rue Université, 2me. 12764
ON D EM AND E UNE BONNE A  TO U T FA IR E . S'adresser, rue de Candolle, lo, au 1er, à 
gauche. — Keimach. HT72Ô8
O N demande apprentie couturière rétribuée. — Mlle Qnyot, 18, route de Chêne. 12790
[)e t i t  ménage soig., demande jeune ü lle pr t. f. S’ad. dep. 4 h., rte Frontenex, 46, r.-d.-ch., p.g.
UN E  F A M IL L E  de La Chaux-de*Fonda, passant l'h iver  à Paris, cherche fem me de chambre 
sachant t r i B  bien coudre. — S ’adr. le  matin, de 
10 h. à m idi, ohez Mme Henri Lippets, 17, boulev. 




IjSAC IE NNË , 90 am, sach. coud, et rep. ch, pl. 
_ de f. de oh. d. b. fam ille  à Genève ou France, 
adr. r. Eaux-Vives, 19, 4«ne, p. g, 12690
B onne cuisinière demande place on remplacent. Place Montbrillont, 5, 4me, m ilieu. 12757
Bonne ouiBinière, cherche place dans maison bourg. Ecr. M. 941, Tribune, Molard. 12J88
Dame, cherche à placer jeune tille de 16 ans dans une fam ille partant à l ’ étranger, pour 
apprendre le français aux enfanta. Ecrire No 691, 
Tribune, Monnaie. 12774
■ demoiselle sérieuse, connaissant les a ianguosj 
| f  cherche pr le 15 ootobre on plus tard, em ploi 
dans magasin ou bureau. Référ. et certif. à disp. 
Ecrire, sous H90, Tribune, Monnaie. 12778
h ame de compag., music. franç., ponrr. d iriger intér. oh. pers. seule. 448, Tribune, Mt-Blano. 
|Aenx Allemandes, 19 et 23 ans, oherc. place dans 
I f  bonne fam ille com. bonnes d'enf. on pr aider 
dans le ménage. Ecr. 1419, Tribune, 6, Bartholoni.
Ta ille  sachant cuisiner, ch. place c. bonne à tout 
l 1 faire. Certificats à diaposition. Voyagerait. — 
S ’adr., Cité, 15, 3me, Mme Engeli. 12772
■ 7411e. 25 ans, fais. b. crdin., ch. place de suite pr 
I '  t. i. ds ménage s. enfants, pref. ch. commero. 
Adr., P iaget, 4, rue des Barrières, qui indiq. 12801
F7411e sér., ch. place aupr. d ’enfants pr l ’étrang. * Ecr., Mme Magnin, r. Montcholsy, 36. HT72i!2
Ine personne de continnce, dés. place pet. mén. soig. S'adr., r. St-Léger, 18, mag. ohausa. 12741
J EU NE F ll iL E  de la Suisse allemande, désire place DANS M A G A S IN  où elle aurait l ’ occa­
sion de se perfectionner dans la langue française. 
Adr., Julia P illiod , place du Lion, Lucerne.
J euno fille recommandée, de laSnisBo allemande, pari, français, cherche place auprès d’enfants, 
et pour aider au ménage, à partir du 3 octobre. — 
S'ad., M. A lfred  Clerc, Flenr-d’Eau. Coppet. 12685
J ingerie. Brodeuse jeune etexpôr. cherche «m pl.1 j  stable d. mag. ou atelier. Certif. Ecrire, poste 
restante, 6, Mont-Blanc, Genève. HT7147
[ |ersonne expér. saoh. cuis, faire mén. cher, place 
I de suite, bons cert. Ec. M. 910r Tribune, Molard
Personne, 2'd ans, B a c h a n t  faire un bon ordi­naire, chercha place ds bonne fam ille. S ’adr., 
6, place du Marché, Caronga, au 1er._________ 12778
ri^rèo b. cuiainière, ch. place ds maison soignée. 
£  Ecrire, M. 937, Tribune, Molard. 12782
'T R A V A U X  A  L A  M A C H INE  A  ECRIRE.
£ 111, rue de Caronge, rez-de-chaussée. 12760
A ACHETER ETAVENDRE
Achat d'une collection de timbres. Echange de timbr. Pension Goy, bd Philosophes, 3. 12763
il ^OFFRE-FORT et agencement & vendre. 
™ j  S'adresser, rue de R ive, 5. 12781
O ccusion. Jolie harpe double mouvem., avant. Rne Muzy, 7, au 1er, à droite. 12684
T out un m obilier, canapé Louis X V  ave chaises velours frappé, literie, table rallonge, table 
toilette, pouf, pendule, bicyclettes, vaisselle. — 
Ü8, rue Berne, Qme, escal, dr., po ite fond (ap.-m).
H AM BRESALOUER
LO U E R .jo lie  chambre meubléa.dans honne
12655
. _ fnmille, conviendrait pour jeune ülle. S’adr, 
clipmin Daubin, 7, rue de Lyon.
^HAMBRE meublée, lSfrancB. 
j Rne du Mont-Blanc, 11, 4me, porte g. 12740
/ Miambrfe-salon meublée, alcôve, baie., au m idi. 
\ j  Vue étendue. Tiano. Facilité pr appr franç' 
Prix  mod. S’ udr.. 141 ô, Tribune. Bnrtholoni. 12rt86
Iolie chamb., bien propre, indépendante, à louer à Monsieur honorable. Prem ier déjeuner si 
désiré. 55. chemin Vert, 2me étage. Î56s9
Iolie chambre à louer, meublée, pr pied-à-terre, oh. dame seule. Ecr., 412, Tribune, Mt-Blano,
I^our Monsieur, jo lia  chambre moublée avec alcôve, vue sur le lac, électricité. — S'adr., 
quai des Berjjues. 21, 3me. à gauoh*. 12780
|) r  püLBonne tranq.. gde chamb. mouti., chaufï., avec pet. a lcôve, baie., gaz, vuo, soL, avec ou 
sans pension Cours df»K Bastions, 10, Ime. 127Î6
I )ension-1nni il le. Mme (iirod-Fuvre, 3W, Roseraie. V illa  d. Cèdres, prix mod., conf. moder. 12430
Ipension confort., b. clmmbr., cuisine rocornm, 4-6, rue Saussure, et bd Georges-Favnn. 12732
| )E N S10N . — Deux vieillards, l ’ un pouvant sui- 
(  erner l ’autre, invalide, cherchent pension en­
semble de fr. 120 p. mois, dans village entre rnnte 
do Carnuge-St-Juîien et le Iîhfme. S'adresser sous 
1420. Tribuïie,6. rue Bartholoni. 12803
e s bm w n
DESSINS sur étoffes en tous genres, brodenuK, mouchoirs, etc.
S'ad., teinturerie Baeschler, Grand'Tîue. 3. 12626
I ) EM O lSELLE franç.,d ipl., doumi h luron». 5 (r. l'ranç.. nllnm Mlle Maair, 1 1, r. P radier. 12Î21
E^tudiant donnerait leçons muthémut. élément. P rix  mod. Ecr., 441, Tribune, Mt-Blano. 12753
I française diplômée, donne 5 fr. lü leçons. _ Ecrire, M. 9-^ 9, Tribune, Molard.
eçons do franç., convers., gramm., Intér. Mmo 
j Meylan, 18, rue des Chaudronniers, 1er. 1*373
L O U E R
A louer, magnif. appartement de 4 gdes pièces, eau, gaz et jardin, k proxim. des trams, dans 
villa. Rue d. Falaisen, 9{Jonction). Prix,6'i0. 12761
A louer do suite, chemin Faller, 4 (Servette) 1Ü minutes à pied de la place Bel-Air, beaux ap­
partements de 4 et 5 pièces, confort moderne, 
chambre de bains et chauffage central. P r ix  avan­
tageux, tramways à une minute.
S'adresser. Poncet, rue du Stand, 58. 12517
<^ause départ, jo li  appartement, 3 pièces, au j  soleil, 28, rue de Borne, 3me, escalier droite, 
porte au fond (après-midi). 12795
Rue dcB Charmilles 9 bis, appartement de 6 piè­ces, vue étendue, chauffage central, eau 
chaude, cuisine et chambre de bain toute l ’année. 
12 minutes à pied de la place Bel-A ir. P r ix  modé­
ré. Poncet, ô ,^ rue du Stand. 12546
TROUVES ET PERDUS
Oublié, brasserie Viennoise, parapluie, manche brun avec guirlande or. — Rapp. cont. bonne 
récomp., 38, ruo de Monthoux, 2me, Décosterd.
I^E R D U , samedi après-midi, m e Rousseau, UN 
| P A R A P L U IE  pommeau argent avec initiales 
F. E, — Rapporter contre forte récompense, rue 
Rousseau, 15, magasin porcelaines. 12749
|)ERDU_dim anche, de Chêne-Bourg à l'E cole de 
l  Chimie, ceinture noire, boucle argent. — 
Rapp. c. récomp., rue du Petit-Salève, 6. 12762
HÉ Ï M S I E . “ L ï r r n J ’SenlREMEDE SOUVERAIN— Ü i zBoite(10pondrai) 1.50. Ch. Boaaceia, phle,.GeaèT6 Toute* Phannaaieu. Ræigarl* „KEFOL,,«
BULLETIN
UN O D IEU X  A T T E N T A T
Genève, 19 septembre.
L ’attentat criminel dont le président 
du cabinet russe, M. Stolypine, a été 
l ’objet, pendant une représentation à 
laquelle assistaient la cour impériale et 
le czar lui-même, est une preuve que 
la révolution, dans le grand empire mos­
covite, n’est pas morte, mais qu’elle 
couve toujours sous la cendre; et il en 
sera ainsi tant que la Russie ne sera pas 
entrée résolument dans la voie des ré­
formes.
A  tort ou à raison, en effet, M. Stoly­
pine passe pour avoir enrayé le mouve­
ment régénérateur qui avait commencé 
il y  a quelques années sous la pression 
des terribles événements qui ont ensan­
glanté Saint-Pétersbourg et les principa­
les villes de l’empire. La première Dou­
ma avait été regardée comme le commen­
cement des concessions que Nicolas I I  
était disposé à faire à son peuple. On se 
souvient comment une seconde et une 
troisième Douma se sont succédés, 
nommées par un corps électoral toujours 
plus réduit, de façon à n’être plus aujour­
d’hui qu’un semblant de Parlement sans 
autorité et sans prestige.
Tout cela est dû, d’après le sentiment 
populaire, à M. Stolypine qui, pour plaire 
à son maître, s’est efforcé de diminuer, 
jusqu’à les rendre illusoires, les réformes 
effectuées par la couronne sous la pres­
sion de la peur.
Pour être impartial, disons qu’une opi­
nion contraire règne également dans les 
milieux politiques de Saint-Pétersbourg. 
Ce n’est pas par haine du parlementa­
risme que M. Stolypine a agi comme il 
l ’a fait vis-à-vis de la Douma, c’est afin 
de la protéger contre les tentatives réac­
tionnaires de l’autocratie, et lui donner le 
temps de s’implanter et de s’indigéner 
dans les mœurs nationales. Une fois 
que le peuple russe se sera habitué à ses 
libertés relatives, il sera possible d’élar­
gir peu à peu le cercle des électeurs ap­
pelés à prendre part à la nomination 
de l ’assemblée législative.
Telle est l ’explication que donnent 
les amis de M. Stolypine pour montrer
combien les vrais libéraux ont tort d’en
. p i »vouloir à cet homme d’Êtat et de ne 
lui tenir compte des efforts qu’il a f  ~ 
pour ralentir le courant réactionnaire 
et engager son pays dans une voie pro­
gressive très lente, trop lente au gré des 
impatients.
Ce n’est du reste pas la première fôi6 
qu’un attentat fut dirigé contre M. Stoj- 
lypine. Déjà en 1906, quelques mois après 
qu’il eut succédé à M. Goremykine, une 
bombe fit sauter sa maison : il échappa 
à la catastrophe, mais deux de ses en* 
fants et cinquante personnes furent tuéà' 
ou blessés. Cela n’empêcha pas le pré­
sident du conseil de rester à son poste 
périlleux. La foule qui remplissait le 
theâtre a même pris fait et cause pour le 
ministre contre le meurtrier, lequel n*ti 
échappé au lynchage que pour tombes 
dans les mains de la police.
A Paris, la presse a vivement exprimé 
sa sympathie à l’égard de M. Stolypine 
qui est resté constamment fidèle à l’ai» 
liance franco-russe.
Congrès international contre ralcoolisfflé
Il y a quelques jours les Pays-Bas 
étaient le siège, à Maestricht, d’un con­
grès social catholique.
Presque en même temps, avait lieu 
à Scheveningen un congrès international 
contre l ’alcoolisme. L ’ouverture of£» 
cielle a eu lieu au Kurhaus; • mais de­
puis quelques jours la population a?; 
préparait. Des associations locales o 
nationales tenaient leur session pouà 
formuler leurs vœux; on organisait detf 
réunions, des représentations populaire» 
de cinématographe pour montrer et gras 
ver dans l’esprit des assistants les méf* 
faits de l’alcool; le docteur Legrain, 
de Paris, a fait une conférence, immé­
diatement traduite, qui a eu beaucoup 
de succès; on s’est arrangé enfin pour 
faire de ce Congrès un événement et? 
frapper l’opinion. Le jour même de l'ou­
verture du Congrès, soit le 12 septembres 
l ’Association antialcoolique orthodoxe 
Eucraleia avait célébré un culte dansi 
l’église de Scheveningen pour appeler 
les bénédictions de Dieu sur le3 travàu» 
de l’assemblée. La veillle au soir, le Con> 
seil municipal de La Haye avait reça 
les congressistes au Kurhaus de la Haye, 
—  une réception où l’on ne comptait 
pas moins de 1200 personnes.
C’est le président du conseil, M, 
Heemskerk, qui, sur l ’invitation du pré-? 
sident du Comité d’organisation M. 
Ruys de Beerenbroek, a ouvert la ses­
sion. Il a rappelé qu’en 1893, c’était sçifc 
père qui avait présidé à l’installation dai 
Congrès; à cette époque le représentant^ 
de la Hollande avait dû constater que' 
la consommation moyenne d’alcool était; 
de 9 litres par tête; aujourd’hui, ce chi#- 
tro est tombé à 5 litres 5, ce qui sana, 
doute n’est pas l’idéal, mais est pour­
tant une preuve que les efforts des dijW 
férentes sociétés n’ont pas été inutttea* 
Le nombre des adhérents à la lutte c<Ai» 
tre l ’alcoolisme s’est augmenté d’un 
millier. Le ministre espère que l'influ^ 
ence du Congrès se fera sentir en Hoÿ 
lande comme au dehors.
Quinze Etats ont envoyé des délô» 
gués : les Etats-Unis, l ’Angleterre, l ’Au» 
triche-Hongrie, l ’Allemagne, -la 
la Belgique, le Danemark, la GrècS.t^ 
Norvège, le Portugal, la Roumanie, !$ 
Serbie, la Suisse, Ta Suède, l’Uruguay 
le Saint-Siège a délégué Mgr Collier, 
évêqu» de Harlem; le Synode de l’Egliqjef 
réformée des Pays-Bas s’est fait reprè 




— Nouveaux billets de banque.
Le Conseil de Banque Nationale Sn 
s’est réuni samedi après-midi dans la 
du Conseil des Etats à Berne,
Le rapport du président sur l ’acti 
du comité de banque, fait ressortir que 
« conditions » ont été adaptées aux nouvelles 
dispositions de la loi sur la banque revisée 
qui doivent entrer en vigueur à la fin du moig 
courant. Les conditions relatives à l’efe' 
compte ont été complétées par l ’adj'onction| 
de prescriptions sur l ’escompte des chèi ■ 
à ordre et d ’obligations dénoncées. -)
Celles relatives aux avances sur nantisse» 
ment ont subi des modifications diverses 
qui profiteront à la clientèle, et le nombre! 
des titres inscrits au tableau des valçuSi 
admises en nantissement a été sensiblemçjïjÊ 
augmenté.
Le président a exprimé l ’espoir que lès 
clients de la banque sauront apprécier les 
nouvelles facilités qui leur ont été accordéep 
et que, de ce fait, les opérations lucratives 
prendront encore davantage de développe^ 
ment. Le Conseil de banque a ensuite réiêln 
pour une nouvelle période administrative^ 
les membres et les suppléants du comité 
de banque ainsi que les membres des CQ* 
mités locaux sortant de charge. II a approuvé 
les propositions du comité de banque concer* 
nant la révision du règlement relatif auxsituav, 
tions hebdomadaires à publier et portant’ 
sur l’achat d ’une bande de terrain appaix 
tenant à la Confédération et qui borde la 




' Feuilleton de la Tribune de Genève
LE MAL D’AIMER
PAR 30
HENRI A R D E L
Le front appuyé sur sa main, dans un 
geste de recueillement, Robert Danestal 
écoutait; et il la regardait, se deman­
dant comment une fillette de vingt ans 
& peine avait pu être capable de créer 
une telle œuvre d’art d’une impeccable 
forme, d’une stupéfiante intensité de 
pensée.
Pourtant, il avait déjà lu ces vers 
qu’elle lui avait soumis avant do les en­
voyer à la Revue. Quelle ardente vie in­
térieure ils trahissaient chez cette fine 
créature, aux allures de simple fille du 
monde qui songeait tout à tour en artiste, 
en philosophe, et en femme exquisement 
vibrante..
Quand elle se tut, il secoua la tête 
comme dans un réveil.
— Eh bien, France, tu peux être sa­
tisfaite de ton œuvre, fit-il pensivement, 
avec un tel accent do sincérité qu’une
bouffée de joie la fit tressaillir, car elle 
savait le prix d’une semblable approba­
tion. Il la précisait en reprenant les vers, 
les uns après les autres, les étudiant avec 
un soin qui révélait la valeur qu’il y 
trouvait.
Des minutes incomparables coulèrent 
ainsi pour tous deux.. Mais, par hasard, 
les yeux de Robert Danestal tombèrent 
sur le cartel suspendu entre les deux 
fenêtres.
—  Diable ! Comment, sept heures 
moins dix ?.. Je dîne au Cercle.. Et je 
ne suis pas habillé pour ce soir.
—  Ni moi déshabillée, dit France, 
apercevant dans la glace la tête brune, 
toujours coiffée du chapeau aux grandes 
ailes.
Elle se levait, prenant la Revue.
—  Nous te verrons ce soir chez les 
de Tavannes, père ?
—  Oui.. J’irai un faire un tour.. 
On doit m’y présenter un jeune artiste
—  dont je no me rappelle plus le nom, 
d’ailleurs —  qui illustrerait volontiers 
mon volume des Gloires.
—  Alors, à ce soir, père.
Saisissant sa veste de fourrure jetée
sur un fauteuil, elle disparut prestement 
et regagna sa chambre.
C’était vraiment là son hoine d’élec­
tion, celui qu’elle avait créé selon ses 
goûts, grâce à des meubles, des livres, 
des gravures, des bibelots d’art (ju’eJJg
y avait peu à peu réunis, avec une joie 
de collectionneur toujours en quête.
Dominant son étroite couchette, se 
dressait un christ d’ivoire ancien qui était 
une pièce rare, découverte par hasard 
chez un brocanteur où elle était allée 
fureter avec son père. Dans une vitrine, 
des figurines de Saxe voisinaient avec 
de précieux éventails, des faïences cu­
rieuses, une fragile statuette antique.. 
Sur le piano, drapé d’une vieille soie à 
ramages, d’un vert pâlissant, des capil­
laires épanouissaient leur feuillage léger 
dans une jatte d’étain qui devait dater 
de plusieurs siècles. Près de la fenêtre, 
s’allongeait la table-bureau, vivante de 
livres, de feuillets, de portraits —  por­
traits d’artistes surtout, mais la place 
d’honneur appartenait à une petite pho­
tographie de sa sœur Marguerite; — 
d’une aiguière opaline, en cristal de 
Nancy, jaillissait une gerbe d’œillets 
dont le parfum montait vers les livres 
préférés de France, placés sur un rayon 
ouvert de sa bibliothèque, bien à portée 
de sa main.
Elle s’assit sur un pliant bas, devant 
le feu, en attendant que le dîner lui fut 
annoncé; d’un regard d’amie, elle enve­
loppait son harmonieux petit logis qu’é- 
çlairait seule la flambée d’une grosse 
bûche; et un sourire de malice flottait 
syr sa bouche, car ell.e songeait à l ’au-
*#ieuse —  et mensQngène
du conférencier, décrétant que, seule­
ment par l ’amour de l’homme, la femme 
peut être heureuse. Oh I la fatuité mas­
culine I Dans quelle erreur elle faisait 
tomber même un psychologue délicat I 
N ’en était-elle pas, elle-même, la preuve 
vivante ? C’était dommage que, pour 
convaincre cet incrédule, elle ne pût, 
une seconde, lui entr’ouvrir le sanctuaire 
de sa pensée et de son cœur. I l eût vu alors 
qu’une femme même jeune —  quoi qu’il 
en dît ! —  peut trouver son bonheur 
dans son indépendance, son travail, l ’af­
fection d’amis de choix, et les jouissan­
ces artistiques et intellectuelles données 
à ceux qui les cherchent d’un esprit et 
d’un cœur fervents.
Vraiment, à cette heure de sa vie, rien 
ne lui manquait —  sauf de l ’argent ! 
Et, de nouveau, un sourire souleva ses 
lèvres.. Ce qu’elle en gagnait avec ses 
travaux littéraires ne lui fournissait pas 
des rentes bien brillantes. Et elle avait 
hérité —  peut-être pour son grand dom­
mage.! —  de la générosité de son père; 
toujours prête à donner, aux autres et à 
elle-même, pour satisfaire sa chaude 
bonté et son goût du beau.
Jusqu’alors, certes, elle ne regrettait 
pas de n’être pas mariée. Pas une fois, 
elle n’avait eu le désir ou même entrevu 
la possibilité d’accepter les quelques par­
tis convenables, selon le mpnde, qui> 
s’étaient offerts à die; partie d’aijieujf
rares.. Car, de toute évidence, si simple 
qu’elle fût, elle effrayait beaucoup d’hom­
mes par sa valeur intellectuelle ; et ceux 
qui n’en étaient pas effarouchés s’étaient 
toujours trouvés d’honnêtes garçons qui 
ne pouvaient lui plaire.. Pourtant, 
certes, l ’exemple de son père la proté­
geait contre le rêve de devenir la femme 
d’un homme illustre !
Jamais, non plus, elle n’avait pensé 
avoir mal fait en laissant Claude Ro- 
zenne s’éloigner d’elle; et cela, d’autant 
qu’il l ’avait bien vite oubliée, lui don­
nant la mesure de l’amour qu’il préten­
dait avoir pour elle. L ’hiver même qui 
avait suivi leur commun séjour à Villers, 
passant la saison en Italie, il y  avait 
épousé une étrangère très riche et très 
belle. Depuis, elle l ’avait perdu de vue.
Quelquefois, elle pensait: «Je ne me 
marierai que quand je rencontrerai un 
homme qui mérite que je lui sacrifie 
tout ce qui fait ma vie heureuse à ne 
pouvoir la désirer meilleure!...»
Mais celui-là, arriverait-il qu’elle le 
rencontrât ?... Le conférencier préten­
dait que, fatalement, à une heure ou à 
une autre, la femme éprouve la soif de 
se donner... Cette soif, l’éprouverait- 
elle donc un jour ?... Vraiment, en la 
sincérité de son âme, elle ne le souhai­
tait pas. L ’amour, instinctivement, elle 
Je considérait comme un beau joujou 
dangereux auauel il est très sage de ne
pas toucher, car il blesse le cœur, pres­
que toujours.
Et ce qu’elle apercevait autour d’elle 
ne la détrompait pas. Le mariage d’a­
mour de Marguerite avait été une fail­
lite. Colette ne voyait dans son mari 
que la source de son luxe. Suzan Mackley, 
une des femmes qu’elle fréquentait avec 
le plus de plaisir, libérée du mariage 
semblait vivre dans l ’allégement d’une 
délivrance...
Qu’en adviendrait-il d’elle-même ?... 
Curieusement, tout à coup, elle se le 
demandait ? Se pût-il qu’un jour dût 
venir où le monde idéal que l ’art lui 
créait ne lui suffirait plus; où son exis­
tence, si délicieusement remplie, lui 
semplerait vide; où, pour combler ce 
vide, il lui faudrait l ’amour d’un hom­
me ?... _ 
Encore une fois, elle eut un instinctif 
geste d’épaules, comme pour rejeter 
bien loin ces vaines idées; un sourire 
d’incrédulité sceptique et gaie errait 
sur sa bouche... Mais elle continua pour­
tant à songer aux mystérieux problèmes 
d’une vie de femme, tout en regardant 
les braises qui s’écroulaient avec des 
lueurs capricieuses.
II
Le dîner en tête à tête avec sa mère 
rapidement achevé, France eut à elle 
un long moment de litarté avant l ’heure
de s’habiller; car Mme Danestal avait 
regagné sa chambre pour y  commencer 
sa toilette, occupation aussi longue 
pour elle qu’au temps même de sa jeu­
nesse.
C’est pourquoi France, instruite par 
l’expérience, se prit à faire la sienne 
seulement quand elle eut constaté que 
sa mère entrevoyait enfin un hefireux 
résultat à ses efforts. Alors, elle-même 
s’habilla avec un soin instinctif, parce 
qu’elle était artiste c-n toute chose. Elle 
s’intéressait à sa toilette comme à une 
œuvre fragile qu’elle souhaitait harmo­
nieuse, pour satisfaire son propre goût'j 
mais dans l ’attention qu’elle y donnait, 
il y  avait une étrange absence de co* 
quetterie.
Elle fut d’ailleurs vite prête, habituée 
à se servir seule, la femme de chambre 
absorbée par sa mère. Puis, une seconde, 
elle regarda l ’image que lui renvoyait 
la glace : celle d’une mince créature 
qui avait une fraîcheur de fleur blan­
che, de larges prunelles profondes dan£ 
un iris très bleu, sous les cheveux châ­
tains où couraient des moires d’or, qui 
était modelée comme une pure statuette 
par l ’étoffe soyeuse, couleur d’une raâk 
jaunissante, étroitement dz&pès sus J^. 
forme svelte.
1 { A  tu ivm .)
le 17 janvier 1888, il est nommé ingénieur 
attaché à la direction de la compagnie Suis- 
se-Occidentale-Simplon, et le 17 janvier 
1890, ohel du service de l'exploitation du Jura 
Simplon.
En 1903, lors du rachat de cette ligne 
par la Confédération, il fut nommé directeur 
du 1er arrondissement des C. F. F., avec MM. 
Emile Colomb et Stocumar. Au mois de jan­
vier 1906, il donna sa démission après vingt- 
cinq années de labeur acharné au service de 
nos voies ferrées. _
Pendant cette, longue période d ’activité, 
Paul Manuel avait déployé de rares qualités 
de otarté, de sang-froid, de volonté, d ’es 
prit pratique.
Mentionnons encore que M. Paul Manuel 
a été l ’un des promoteurs des tramways 
lausannois. I l  s’ocoupa activement de leur 
organisation, et .en était un dos administr- 
teurs les plus écoutés, dès l'origine, en 
1895.
A  peine rentré dam la vie privée, en octo­
bre 1906, le Conseil d 'Etat le nommait pro­
fesseur extraordinaire à l ’Université de 
Lausanne et lui Gonfiait un cours d’exploita­
tion administrât) > des chemins de fer à 
l’école d'ingénieurs. Depuis le 1er janvier 
1907, il rédigea pù outre le Bulletin technique 
<k, la Suisse romande, en remplacement do M, 
Hoffer. _
En 1907, une vacance s’étant produite 
à la municipalité de Lausanne par la retraite 
de M. Bérthold van Müyden, syndic, on son­
gea à Paul Manuel pour ’a direction des.ser- 
vices industriels. Le choix eût été excelent 
mais à la dernière minute, coup de théâtre: 
on apprit sa nomination comme directeur 
de l’EcoIe d ’ingénieurs, en remplacement de 
M. Henri Dominer.
C’était une perto pour la municipalité 
mais un excellent choix pour la direction 
do l’école. Paul Manuel s’ acquitta-dès lors 
avec distinotion de ses nouvelles fonctions.
I l  les occupait encore au moment ou la 
mort le 3urprit si brusquement.
— Les voies d'accès de Mon-Repos.
La municipalité do Lausanne demande 
un crédit de 380.000 francs pour l’exécution 
des différentes voies prévues dans lo quartier 
Martheray - Villamont - Mon - Repos, comme 
suite de la rue Pierre-Virct-Pont Bcssières, 
puis l’autorisation d’exproprier la totalité 
de la campagne de Villamont, propriété 
de Mme de Püolder (19.869 m. c. ; taxe ca­
dastrale, 293.893 francs; prix demandé 
860.000 francs,, sait 43 francs lo m. c. )
Le prix de revient de la campagne de Mon- 
Repos (89.391 m. c. pour 2 millions) est 
de 22 fr. 30 ; pins les immeublos Assinarc, 
331 m.c.; taxe cadastrale 28.336 francs); 
Droguet (175 m.o. ; taye cadastralo 146.638 
francs pour 867 m. c.); Hirschi (127 m. c.); 
taxe cadastrale 44.541 francs pour 364 m. c.) 
Pittet, (440 m. c.) et Vonwiler (124 m. c.; 
taxe cadastrale 132.621 francs pour 824 m. o.)
On commencera par entourer d’une grille 
(devisée 15.000 francs), la partie de Mon- 
Repos grevée d’usufruit; on fera ensuite les 
terrassements de Ja grande avenue ; on amor­
cera d'autres chemins et avenues; on procé­
dera aux acquisitions et expropriations 
des terrains nécessaires, puis on attaquera 
le programme d’exécution proprement dit. 
Le total des terrains à revendre sera do 28.000 
m. c. *
La direction des constructions fédérales 
à Berne a accueilli avec satisfaction les pro­
jets présentés par l’édilité lausannoise.
— Ecrasé.
On nous écrit de Bière : . . .
M. M. Jottorançl voiturait du bois, jeudi 
après-midi. Près do la Fontaine à Nicolas, 
au-dessus de Bière, le crochet du sabot sauta 
et le char descendit à toute vitesse. Le olie- 
val a été tué et M. Jottorant, qui passa sous 
le char est blessé .assez grièvoment.
ÉTRANGER — L ’ancien colonial et son uniform e.Ancien soldat de l ’infanterie colo­
niale et réformé au cours de son service 
militaire, infirme et dépourvu dè res­
sources, Renaud se livre à la mendicité. 
Il a déjà, pour ce fait, été condamné à 
deux mois de prison avec sursis. Il a pris 
alors la résolution do se promener vêtu, 
en guise de protestation, de son ancien 
uniforme, et c’est danB cette tenue, 
ayant une canne à la main, qu’un agent 
de la sûreté l’a .rencontré le premier 
septembre dernier, sur le talus des for­
tifications, près de la porte Maillot. 
Pour port illégal d'uniforme, Renaud 
était poursuivi hier devant la onzième 
chambre correctionnelle. Afin de s’attirer 
l ’indulgence des juges, lo pauvre diable 
a fait valoir qu’il n’avait eu que l ’inten­
tion de se faire allouer, en reprenant 
son ancien uniforme, la pension de ré­
forme à laquelle il prétend avoir droit. 
Les magistrats ont eu pitié : ils ne l ’ont 
condamné qu’à quarante-huit heures 
de prison. .
La moindre petite pension eut mieux 
fait son affairé. .
évasion violente. Le prisonnier fit encors 
un bon repas, puis il revêtit un costumé 
féminin apporté par son secrétaire, e t  
tous deux sortirent de la prison de Heil-f 
bronn, après avoir rendu à l ’extraoi* 
dinaire gardien le service de le ligotteü 
et de lui administrer quelques coups da 
talon dans les côtes.
Le gardien est, à son tour, souslef 
verrous.
—  Guerre et finances.
La crise financière qui a sévi en Allema­
gne lui vaut un avant-goût suffisamment 
désagréable des convulsions économi­
ques dont une guerre entre deux gran­
des puissances européennes serait le 
signal. La nervosité produite par la len­
teur des négociations marocaines a 
déjà amené dés pertes considérables 
sur le marché monétaire en Allema­
gne. « La dégringolade en fonds d’Etat» 
et valeurs industrielles atteint environ 
4.500.000.000 fr., dit le Daily Graphie', 
l ’assaut donné aux guichets des caisses 
d’épargne a fait naître la plus profonde 
anxiété. Si ce mouvement s’était géné­
ralisé, il aurait fallu décréter le coura 
forcé du papier. »
La Banque impériale a annoncé l’in­
tention de prêter son concours aux cais­
ses d’épargne, mais on ne voit pas bien 
comment avec une réserve métallique 
de 1 milliard 200 millions de francs, 
elle pourrait faire face aux demandes 
de déposants dont le crédit se monte 
à un total de 16 milliards.
Ajoutez à cela le retrait des capitaux 
étrangers et l ’augmentation du taux 
d’escompte, et l ’on constatera que la 
seule idée de la guerre est un luxe dif­
ficile à se payer. I l  est clair que ni M. de 
Bloch ni M. Normann Angell n’ont 
le moins du monde exagéré le désastre 
économique qu’entraînerait une grande 
guerre.
La crise d’aujourd’hui en Allemagne 
n’est qu’un très modeste acompte de ce 
qui arriverait.
La nervosité gagne les bourses fran­
çaise et européennes et le premier symp­
tôme authentique d’hostilité serait le 
signal d’un krach financier qui jette­
rait le troubfe dans les deux hémisphères. 
Et la reprise ne serait pas aisée, même 
après le rétablissement de la paix. L ’ex­
périence a appris aux Anglais, après la 
guerre sud-africaine, que c’est une be­
sogne bien ingrate que de retrouver les 
capitaux disparus pendant la guerre.
I l y  a un demi-siècle, on répétait que 
ce ne serait jamais le manque d’argent 
qui empêcherait une nation de faire 1» 
guerre. En ce temps-là, cependant, li 
question regardait plutôt les gouverne­
ments que les nations. De nos jours, Il 
crédit est devenu si cosmopolite et t 
pris de telles porportions qu’une guerr» 
est une question d’intérêt vital pour la 
moyenne des citoyens, hommes et fem­
mes. Jusqu’à présent, en tout cas, la 
remède n’est pas encore trouvé. La mo­
rale de la crise allemande c’est que si 
légitime que puisse être une guerre, et 
quelle qu’en soit l ’issue, son premier 
effet serait la ruine économique, en 
masse, des nations belligérantes.
F R A N C E
—  Bandits masqués dans un presby­
tère.
Dans la nuit de vendredi à samedi, 
vers une heure, cinq individus masqués 
pénétrèrent dans le presbytère de Roncq, 
près de Tourcoing. Après avoir visité 
la maison, ils se rendirent dans la cham­
bre de la bonne, qu’ils terrorisèrent et 
à qui ils demandèrent de leur indiquer 
où se trouvait l ’argent. La domestique 
appuya sur la sonnerie électrique cor­
respondant avec la chambre du curé. 
Celui-ci accourut, et grâce à sa force 
herculéenne, tint en respect les malan­
drins; il désarma deux d’entre eux à 
coups de poing. Les autres tirèrent des 
coups de revolver et blessèrent le prêtre 
à la tête et aux bras, puis ils s’enfuirent 
vers le hameau de Pied-de-Bœuf et dis­
parurent dans la nuit. Le parquet de 
Lille est descendu à Roncq dans l’après- 
midi et a procédé à une enquête.
Un acrobate extraordinaire
FRIBOURG
— Encore le prince Max île Saxe
La Presse associée reçoit de Rome la nou­
velle que le prince Max de Saxe a été obligé 
de renoncer à sa chaire de professeur à l’Uni­
versité atholiqùe de Fribourg en Suisse. On 
sait que, l’an dernier, le princo avait publié 
un article dans lequel il critiquait vivement 
l’attitude de Rome à l’égard des Orientaux 
l’éloignement du prince de l’Université de 
Fribourg, qui a été voulu par le Vatican, a 
donné lieu à des observationsde la prt du roi 
de Bavière.
Une nouvelle analogue donnée il y  a quel­
ques mois fut formellement démentie. Il 
est à prévoir qu’ il en sera de même de celle-là.
VALAIS
— La catastrophe du Cervin.
Le célèbre alpiniste anglais Edouard 
Whymper est décédé samedi à Chamonix, 
I l  a succombé à une congestion cérébrale.
Edouard Whimper était né à Londres 
le ‘ 27 avril 1840. Artiste graveur sur bois, 
il commença à parcourir les Alpes vers l'âge 
de vingt ans, pour y dresser des séries d ’es­
quisses pittoresques.
On sait que sa célébrité est Inséparable do 
celle du Cervin, dont il fut vainqueur après 
sept tentatives infructueuses, le 14 juillet 
1865. On se rappelle que cette ascension coûta 
la vie aux trois touristes anglais Hadow, 
Hudson et Douglas, ainsi qu’au guide Michel 
Croz, qui périrent à la descente, par suite 
de la rupture d ’urtte corde. Whymper et les 
deux guides Zum Taugwalder réussirent à 
se cramponner.
Depuis, Whymper avait porté ses explora­
tions jusque dans les Montagnes-Rocheüses 
et dans les Andes, .
L ’alpiniste anglais revenait presque cha­
que année dans les Alpes; il séjournait fré­
quemment à Zermatt et à Chamonix.
Samuel Hugues est célèbre dans toute 
l ’Amérique du Nord par son agilité qui 
n’a d’égale que sa témérité à grimper à 
des hauteurs prodigieuses sur les « gratte- 
ciel » d’outre-Océan.
■ Il a fait récemment l’ascension de la 
hampe métallique du drapeau qui cou­
ronne le faîte du Palais municipal do 
New-’York. Hughes n’était pas seul; 
son fi's, un bambin de sept ans à l ’air 
déjà aussi hardi aue son père, étau, de 
la partie. A  cent pieds du sol,, le père- 
et l ’enfant se sont livrés à des exercices
d’acrobatie vertigineuse dans la vide, 
tels que celui représenté dans le cliché 
ci-dessus.
Le petit Hugues s’est naturellement 
laissé interviewer avec la plus parfaite 
nonchalance yankee après son exploit. 
I l a déclaré aux journalistes n’avoir pas 
éprouvé le moindre sentiment de frayeur 
et suivre les « hautes » leçons de l’auteur 
de ses iours .avec, le plus, grand enthou­
siasme;-Voilà un petit ‘ bonhomme qui 
promet.
A U T R I C H E
—  Exposition de philatélie.
L ’exposition de philatélie qui Vient 
de s’ouvrir à Viénne comporte une série 
de collections uniques au monde, et la 
plupart des pays y  sont représentés 
pas des spécimens rarissimes.-
M. Ci'oker, de San-Francisco, y  expose 
sa fameuse .collection de timbres des 
îles Hawaï, dont le plus bel ornement 
est le 2 cents de la première émission, 
timbre dont un très mauvais exemplaire 
a été vendu l’année dernière à Paris la 
somme de 25.500 francs.
M. Crocker possède seize exemplaires 
différents de cette émission.
Un autre Américain, M. Lathrop 
Parck, de Cleveland, expose une superbe 
collection de timbres du cap de Bonne- 
Espérance, évaluée par des connaisseurs 
à 150.000 couronnes.
L ’Anglais Loder, l ’heureux proprié­
taire des premiers timbres émis dans la 
monde, expose entre autres plusieurs 
échantillons de l ’émission anglaise de 
1840, quelques timbres rarissimes de 
l’année 1864, émis à l ’intention exclu­
sive de la famille royale d’Angleterre et 
dont la valeur est incalculable.
L ’Anglais Reichenheim expose une 
collection de timbres français considé­
rée comme l’une des plus importantes 
qui existent.
L ’Italien Chiesa expose une collection 
complète des timbres de Naples; l ’An­
glais Warren, une collection unique de 
timbres hollandais.
Le Hongrois Popowitz expose une 
collection complète des timbres de son 
pays. _
De l ’avis des connaisseurs, cette ex­
position réunit les plus belles collections 
du monde entier qui aient jamais étâ 
exposées.
l a  poussièrtr reste et restera malheureu­
sement longtemps encoro une question 
d’actualité. M. G. Walthei- lui consacro un 
intéressant article dans le dernier numéro 
de V Automobile Revue. Voici quelquos ex­
traits de cette causerie, qui, au début, fait 
allusion à l’ interdiction du dimanche, pro­
jetée par certains cantons.
Nous sommes tous d’ accord, écrit M. Wal- 
tlier, pour déclarer que la poussière est gê­
nante, désagréable, détestable, mais il no 
faut pas perdre de vue que ce no sont pas 
les autos qui « font » la poussière ; ollcs se 
bornent à la soulever. I l  y a sur les bords 
enchantés deB merveilleux lacs de notre beau 
pays des endroits où lo moindre vont, 
la plus innocente bise soulèvent de terribles 
nuages de poussière et lorsque lo temps est 
resté au beau pendant quelques semaines
—  ce qui nous arrive heureusement en Suisse
—  la coucho de poussière est si épaisso sur 
nos routos que tout concourt à la disperser 
à la soulever, los voitures i\ ohevaux, les au­
tos, les bicyclettes, un cliicn qui éternue, 
tout y aide, un rien y  suffit. L ’homme ne 
pout quo subir ce qu’ il no sait pa9 empêcher.
Si l’on considère attentivement les listes 
des propriétaires d ’automobiles, on notre 
pays, on çostato quo la très grando majorité 
do coux qui roulent on autos sont dos ci­
toyens exerçant presque tous une profession.
De par la force dos choses, ce sont là des 
hommes qui sont pressés, et q ’ ’i, à l’époque 
actuelle, doivorit aller vito.
Puis il y  a les hôtels, les loueurs do voi­
tures qui ont été forcés do mettre des autos 
à la disposition de leur clientèle et qui Bont 
des citoyens ayant eux aussi des droits ac­
quis et payés.
De quel droit interdirait-on alors aux 
nombreux citoyens qui entront dans les ca­
tégories énoncées ci-dcssus l’usage des rou­
tes nationalcB le dimanche ? Pour eux, l’auto 
a remplacé le cheval, faut-il qu’ ils possèdent 
l’auto do tous les jours et le cheval du di­
manche ?
Quant au point de vue « accidents », 
il serait faux do prétendre que los autos en 
causent plus que los chevaux. Toutes les 
statistiques sérieusement établies prouvent 
le contraire. Est-ce donc pour cotte seule 
raison de poussière que ladite interdiction 
est demandée ï
Les autos supprimées, la poussière res­
terait; c’est donc d’elle qu’ il faut s’occu­
per. Cetto question ost d’un intérêt général ; 
la lutte contre la poussière doit êtro mise à 
l’ordre du jour; il faut étudier les moyens 
de la combattre, do la diminuer, de rem- 
pêcher de se produire.
Mais, cela dit, il faut aussi quo les conduc­
teurs d’autos sachent bien qu’ ils doivent, 
do leur côté, éviter d’onnuyor sans raisons 
tous les riverains dos routos qu’ ils utilisent. 
Lorsqu’un conducteur intelligent croise ou 
dépasse un groupe de personnes ot qu’ il y  
a de la bouc ou de la poussière, son devoir 
est de ralentir l’allure de sa voiture, de façon 
à ne pas couvrir les bas-côtés do la route 
do véritables jets de boue ou d’emplir la 
chaussée d’ un épais nuage de poussière.
Je connais des conducteurs qui conduisent 
ainsi avec courtoisio et qui font d’aussi 
bonnes moyennes que les écervelés qui 
poussent « tant que ça peut » sans s’occu­
per de rien, roulant pendant des kilomètres 
à toute vitesse, soulevant sur leur passage 
toutes les malédiotions possibles. Conduire 
intelligemment, co n’est pas conduire vite, 
c’est conduire d’une façon coulée, sans 
heurts, sans brusques arrêts, on tenant 
largement compte do tous ceux que l’on 
rencontre ou quo l’on dépasse; cette règle, 
applicable tous les jours, doit pour chaquo 
conducteur d’autos êtro surtout obligatoire 
les dimanches et los jours do fête.
Lo jour où les u chauffards » voudront 
bien devenir des hommes raisonnables 
ot no pas perdre touto éducation dès qu’ila 
ont en mains un volant de direction, la cause 
de l'automobile aura fait un grand pas en 
avant.
—  Com m ent habillerons-nous nos 
poupées?
Autrement dit quelles seront les nou­
velles modes féminines? se demande un 
confrère parisien :
« Le moment est venu de nous le de­
mander, et quand je dis nous, je ne parle, 
bien entendu, que des hommes. Car, 
vous l ’avez sans doute remarqué : 
cette question de la mode féminine ne 
se pose et no se résout qu’entre hom­
mes. Les femmes n’ont pas voix au cha­
pitre. Le moment venu, elles verront 
bien en quoi nous les déguiserons. Nous 
les avons eues en lampes et en champi­
gnons cette année; nous les aurons peut- 
être, l ’an prochain, en saucissons et en 
tournebroches. Et, si ça leur va mal, 
nous ne manquerons pas de dire : « Ah ! 
ces femmes ! Est-il possible de s’affu­
bler ainsi ! »
« Si vous croyez que j ’exagère, lisez 
donc la lettre où le président de la Cham­
bre de commerce de Tarare dénonce à 
ses collègues les « effets désastreux de 
la mode féminine sur l ’industrie ».
La ville de Tarare fabrique des mous­
selines et des tissus réputés. Or, il y a 
deux ans, pour, faire une robe, il fallait 
15 mètres d’étoffe; maintenant, il n’en 
faut plus que quatre. Et, pour comble 
de malheur, voilà que les femmes n’ont 
plus de jupons ! C’est assez dire que les 
honorables négociants tarariens ont vu 
diminuer des trois quarts leur chiffre 
d’affaires, et, naturellement, ils appel­
lent le ministère au secours.
« Us lo prient d’intervenir auprès des 
grands couturiers, pour décider que les 
femmes porteront désormais des vertu- 
gadins ou des crinolines. Que ça leur 
plaise ou non, peu importe; l ’essentiel 
est de faire marcher le commerce. Les 
robes ne sont pas faites pour les femmes; 
les femmes sont faites pour les robos.
« Un conseil : depuis des siècles, les 
paysannes de Pont-Labbé, les pittores­
ques Bigoudens, se ceignent la taille 
d’un énorme bourrelet et mettent, l ’une 
sur l ’autre, plusieurs jupes très épaisses. 
Plus la B igouden  est riche, plus elle a 
de jupes. Pourquoi les honorables fa­
bricants do Tarare ne s’entendraient-ils 
pas avec les grands couturiers pour lan­
cer à Paris cette mode-là ? »
AUTOUR DE LA  “ JOCONDE’
ALLEMAGNE
—  Exp o s itio n  internationale d ’a u to ­
m o b ile s .
Une oxposition internationale d’au­
tomobiles, après un intervalle de quatre 
ans, aura lieu à Berlin, du 12 au 22 oc­
tobre. Elle est, organisée par le Club 
impérial et par la Société allemande des 
fabricants d'automobiles. Tous les fabri­
cants d’automobiles, de carosseries et 
d’accessoires ont accepté d’y prendre 
part et les plus importantes maisons de 
l’étranger exposeront aussi leurs der­
niers produits.
—  L a  vie chère.
Le danger d’une mauvaise récolte a 
fait l ’objet d ’une discussion au conseil 
des ministres de Prusse. On a décidé 
d'abaisser les tarifs de transports par 
chemins de fer de 50 %  pour le maïs, 
las pommes de terre, 1m  lentilles, les
